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C'est ce que révèle l'indice
de perception de la cor-
ruption 2017 de Transpa-
rency international sur 180
pays étudiés à travers la
planète. 

LA communauté interna-tionale a célébré hier, di-manche 9 décembre 2018,la Journée internationalede lutte contre la corrup-tion. Un phénomène qui,selon l'Office des Nationsunies contre la drogue et lecrime (ONUDC), touche lespays riches autant que lespauvres. Et contribue àl'instabilité, à la pauvretéet représente aussi un fac-teur dominant des échecsdes pays fragiles. C'est dans le cadre de cettecélébration que l'associa-tion Think Tank Nouvelleattitude, présidée par le DrSandrine Itou-Y-Maganga,a organisé, samedi dernier,

Le Gabon occupe la 117e place des pays les plus corrompus
Journée mondiale de lutte contre la corruption, hier

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Dr Itou-Y-Maganga, plantant le décor de la rencon-
tre à l'American Corner de Libreville.
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Etudiants et enseignants-chercheurs ont répondu à l'appel de l'association Think
Tank Nouvelle attitude.
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A l'initiative de l'ambas-
sade d'Espagne au Gabon,
le pianiste de renom a en-
traîné le public librevillois
au cœur des compositions
de grands artistes des 19e
et 20e siècles, ayant su as-
socier tradition et moder-
nité dans leur inspiration
musicale.

A l'occasion du 40e anni-versaire de la Constitutionespagnole, l'ambassaded'Espagne au Gabon a of-fert au public un concert depiano, vendredi soir à l'Ins-titut français. A l'honneur,Antonio Galera, pianiste derenom. L'artiste aux millescasquettes et distinctions aentraîné l'assistance dansle souvenir des composi-tions des maîtres espa-gnols des 19e et 20esiècles. Ceux-ci ayant mar-qué leur passage sur terrepar un travail musical as-sociant tradition et moder-nité, élégance et originalité.

Ce voyage instrumental auroyaume du flamenco apermis aux mélomanes dedécouvrir ou redécouvrirles grands classiques descélèbres pianistes espa-gnols Matilde Salvador("Sonatina", "Campanas"),Isaac Manuel Francisco Al-béniz ("De Iberia", "Alme-
ria"), et Enrique Granados("Danzas Espagnolas","Danza oriental", "Danza
Andaluza") ainsi que dufrançais Claude Debussy("Préludes", "La fille aux
cheveux de lin", "La séré-
nade interrompue", "La ca-

thédrale engloutie").Né à Valencia (Espagne),Antonia Galera a reçu saformation musicale dansles spécialités de flûte etpiano au conservatoire su-périeur de musique Joa-quin Rodrigo, où il a reçu leprix extraordinaire de finde carrière. L'artiste-pia-niste espagnol est diplômécomme concertiste àl'Ecole normale de mu-sique de Paris, après unMaster en interprétationsoliste au CSKG de Madrid.Notons que l'Espagne com-mémore le 40e anniver-

Antonio Galera offre un voyage dans la musique classique espagnole
Concert piano à l'institut français

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Un public connaisseur a su apprécier le concert.
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saire de l'approbation de saConstitution en 1978 parles citoyens de ce pays, avec un résultat de plus de90% de oui au référendum.Celle-ci marque le début du parcours de l'Espagne entant que pays ouvert, mo-derne et inclusif.

L'ambassadeur du royaume d'Espagne au Gabon, Fernando Alonso Navaridas,
lors de son allocution de circonstance. Photo de droite : L'artiste-pianiste espa-

gnol Antonio Galera au cours de sa prestation.
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une conférence-débat au-tour des deux thèmes sui-vants: “Vaincre la
corruption : une option via-
ble pour la transformation
de l'Afrique” et “Combattre
les pratiques de corruption :
par le bas ou par le haut”.C'était  à l'American Cornerde Libreville, sis au quar-tier Glass.Le conférencier, Pr Mike

Moukala Ndoumou, a axésa communication sur “La
corruption au Gabon : por-
tée d’un phénomène endé-
mique”. Pour lui, il y aplusieurs indicateurs qui «
considèrent le Gabon
comme l'un des pays les plus
corrompus au monde.»Selon le rapport de Trans-parency international2017, notre pays occupe,

en effet, la 117e place despays les plus corrompus.Dans son exposé, l'universi-taire a défini ce phéno-mène, qui s'est tapi defaçon insidieuse dans notrepays, particulièrement ausein nos administrations. «
Il s'agit pour moi de rappe-
ler à la fois la partie acadé-
mique de la corruption, qui
est parfois un peu banalisée

au Gabon, et prendre des
exemples de ses manifes-
tions sur le plan national et
dans la majorité des sec-
teurs d'activités. Quand on
parle de corruption endé-
mique, on fait allusion à
tous les services de l’État ga-
bonais où on retrouve des
actions corruptibles», a re-levé l'enseignant-cher-cheur.

Autre temps fort de cetterencontre, la projection dufilm “La République des cor-
rompus” . Une histoire quidépeint la réalité des paysafricains et qui a été tour-née dans le but de combat-tre la corruption et depromouvoir les valeurs deprobité et les droits hu-mains.


